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Résumé: 
 

Cette  recherche  est  une  étude  sur  l’importance  de  la  littérature persane dans  

l’enseignement/apprentissage de  la  littérature  française.Évidemment  la 

littérature  a  un  rôle  important  dans  l’histoire  de  chaque  pays.La  littérature 

représente  la culture et  l’histoire  d’une  ethnie,une  natio.Une  des  plus  grandes  

particularités  de  la  littérature  est  son  immotalité. 

Cependant  dans  le  système  pedagogique  iranien,la  littérature  ne  prend  une 

place  importante.Les  enseignants  de  la  littérature  utilisent  souvent  les  moyens  

démodées  pour  enseigner  la  littérature et les  élèves  sont  souvent  invités  à  

apprendre  par  cœur  l’histoire  de  la  littérature,tandis  qu’ils  doivent  apprendre  

la  lecture  et  l’analyse  des  textes.Alors  à  l’université  nous  sommes  confrontés  

à  des  apprenants/étudiants  qui  n’ont  pas  une  bonne  connaissance  sur la  

littérature.Dans  cette  recherche  la  problématique  posée  est  la  suivante : 

Comment  peut-on  enseigner  la  littérature  française  aux  étudiants  iraniens  qui  

ne  sont  pas  encore  sensibilisés  à  la  littérature  de  leur  langue   maternelle ? 

Pour  analyser  cette  problématique  nous  avons  mené  trois  cas ;étude  sur  la

littérature  et  son  enseignement  de  la  littérature ;la  relation  entre  

l’apprentissage  de  la  littérature  persane  et  l’apprentissage  de  la  littérature  

française,des  propositions  pour  améliorer  le  niveau  de  connaissance  des  

étudiants  de  la  langue  et  de  la  littérature  française  en  Iran. 

Mots  clés :enseignement/apprentissage,littérature  persane,littérature  française, 

interculturel,échange  culturel. 
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Introduction 
 

« Le  texte  littéraire  est  comme  un  véritable  
laboratoire  de  langue  et  comme  un  espace  
privilégié  où  se  déploie  l’interculturalité ». 

                                                  Jean-Pierre  Cuq 

 

 

La  littérature  et  le  texte  littéraire  ont  refait  leur  apparition  dans  les  méthodes  

de  langue  dès  les  dèbuts  des  années ١٩٨٠ et  l’on  peut  affirmer  que  ce 

« retour »a  été  validé  par  l’approche  communicative. L’utiltisation  du  texte  

littéraire  dans  les  méthodes   d’enseignement  ne  repose  pas  sur  un  véritable  

renouveau  méthodologique.Lieu  de  croisement  des  langues  et  des  

cultures,l’espace  littéraire  est  également  un  espace  de  plaisir  et  de  liberté  qui  

invite  à  l’épanchement  de  l’affectivité, de  la  sensibilité,et  au  déploiement  de  

l’imaginaire.L’apprenant   peut  engager  toute  sa  personnalité  et  son  vécu  dans  

la  construction  du  sens,à  condition  qu’il  soit  guidé  et  qu’on  lui  donne  les  

moyens  d’établir  une  connivence  avec  l’objet  texte  et  de  se  construire  dans  

la  culture  dont  il  apprend  la  langue  étrangère.L’approche  interculturelle  en  

littérature   pourrait  dynamiser  la  rencontre  des  mentalités   et  éclairer  la  

découverte  de  soi  par  l’expérience  de  l’autre. 

Importance  de  la  littérature  persane  dans  l’enseignement/apprentissage  de  la  
littérature  française,voilà  le  sujet  de  notre  recherche.Dans  les  classes  de  la   

littérature  françaises,dans  les  universités  en  Iran,nous  voyons  que,les  étudiants  

ont  beaucoup  problèmes  pour  écrire  un  commentaire  ou  un  résumé  sur   le  
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sujet  de  quelle  pièce  ou  sur  le  thème  principal  de  quel  poème.Dans  les  

classes  de  la  littérature ,on  constat  que  les  étudiants  sont  en  train  de  réciter  

l’histoire  de  la  littérature ,alors  qu’ils  doivent  analyser  un  roman  de  

Beckette, ou  une  pièce  de  Camus  ou  un  poème  de  Baudlaire,…. 

Connaissance  sur  la  littérature   persane  est  comme  le  matière  principale  dans  

l’enseignement  de la  littérature  étrangère  (anglaise,francaise,…) .Cette  

connaissance  est  comme  le  base,dans  l’enseignement  de  la  littérature  

étrangère.Une  des  grands  problèmes  des  étudiants  dans  les  universités  

iraniennes est  qu’ils  n’ont  pas  bonne  connaissance  sur  leur  littérature   

nationale.Nous  savons  que  la  littérature  persane  a  beaucoup  d’influence  sur  

la  littérature  française, par  exemple  l’influence  de  Jâmi  sur  Nerval  pour  

écrire  « le  fou  d’Elsa »,ou  l’influence  de  Ferdowsi  sur  Montherlan  pour écrire 

« Pléas  et  Mélisand »  qui  est  un  extrait  de  Roudabeh  et  Zal.Il  y  a  beaucoup  

d’exemple  qui  montrent  une  échange  culturelle  entre  les  deux  pays. 

Un  étudiant  qui  n’a  pas  lu  encore  un  roman  de  Hedayat, 

Golshiri,Dovlatabadi,...aura des difficultés à comprendre le roman et la littérature 

française.Nous  avons  étudié  les  livres  persanes  qu’on  enseigne  dans  les  

écoles  iraniennes  et  la  place  de  la  littérature  étrangère  dans  ces  livres  et  

puis  nous  avons  étudié  également sur  la  littérature  française  dans  les  

universités  iraniens  et  les  difficultés  aux quelles  sera confronté l’enseignant.   

Dans  ce  mémoire  nous  allons  essayer  de  mener  une  étude  sur  l’importance  de  

la  littérature  persane  dans  l’enseignement/apprentissage  de  la  littérature  

française . 

La  problématique  de  notre  recherche  est : 
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Comment  peut-on   enseigner  la  littérature  française  aux  étudiants  iraniens  qui 

ne sont pas encore sensibilisés à la littérature de leur langue maternelle ? 

Les  questions  de  notre  recherche  se  présentent  comme   : 

١-Quels  sont  les  problèmes  du  système  pédagogique de  l’enseignement  de  la  

langue  et  de  la  littérature  persane ? 

٢-Quelle  est  la  relation  entre  l’apprentissage  de  la  littérature  persane  et  

l’apprentissage  de  la  littérature  française ? 

٣-Quelles  sont   les  propositions  pour  améliorer  le  niveau  de  connaissance  

littéraire  des  étudiants  de  la  langue  et  de  la  littérature  française  en  Iran ? 

Nous  essierons   de   répondre   aux   questions  ci-dessus   à   l’aide  des  hypothèses  

de  cette  recherche : 

١-Les problèmes  sont  issues  de :système  pédagogique,planification  

éducationnelle, enseignant  et  apprenant.Dans  une  classe  de    littérature,les  

élèves  ont  tendance  à mémoriser  l’histoire  littéraire  au lieu de développer leur 

sensibilité littéraire.   

٢-Il  y  a  une  relation  bilatérale  entre  la  connaissance  de  la  littérature  nationale  

et  l’apprentissage  de  la  littérature  étrangère.Avoir une sensibilité littéraire dans 

la littérature de la langue maternelle se présente comme un support indéniable pour 

aborder la littérature étrangère. 

٣-Pour  améliorer  le  niveau  littéraire  des  étudiants,on  propose  le  changement  

des  mèthodes  d’enseignement,en utilisant   la  littérature  persane  et  la  littérature  

comparée. 
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Méthodologie  de  la  recherche :ce  travail  est  une  recherche  descriptive  et  

analytique. 

Objectif  de  la  recherche :dans  ce  travail,l’objectif  général  est  l’étude  du  rôle  

de  la  littérature  nationale  pour  mieux  apprendre  la  littérature  française.La  

base  de  l’enseignement  de  la  littérature  étrangère  est  la  connaissance  de  la  

littérature  nationale,pour  cela  il  faut  étudier   les  problèmes  qui existent  dans  

l’enseignement  de  la  littérature  persane  et  puis  vérifier  les  difficultés  de  

l’enseignement  de  la  littérature  étrangère(française). 

Présentation  du  mémoire : 

Ce  travail  de  recherche  est  composé  de ٣ chapitres.Le  premier  chapitre  est  

composé  de  ٣ partes.Dans  le  premier  chapitre ,on  essayera  de  définir  la  

littérature  et  présenter  l’histoire  de  ce  mot,puis une etude sur la  nécessité  de  

l’enseignement   de  la  littérature ,et  les  particularités  qu’un enseignant   de  

littérature  doit avoir et  les  difficultés  auxquelles il risque d’être confrontées. 

Le  deuxième chapitre  de  cette  recherche  est  composée  de ٤ partes.Dans le  

premier  chapitre  est une  étude  sur  le  système  de  l’enseignement  et   sur  la  

planification  éducationnelle  en  Iran  et  en  France, une  étude  sur  la  littérature  

persane  dans  les  manuels  scolaires  en  Iran,et  la  présence  de  la  littérature  

étrangère  dans  les  manuels  scolaires  en  Iran et enfin étude sur les problèmes de 

l’enseignement/apprentissage de la littérature française. 

Le  troisième  chapitre   de  cette  recherche  est  composée  de ٤ partes.Ce  

chapitre  présent  des  propositions  pour  améliorer  le  niveau  de  connaissance  

littéraire des  étudiants  de  la  langue  et  de  la  littérature  française  en  Iran. 
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Ce  chapitre   est  une  étude  sur  le  changement  des  méthodes d’enseignement   

sortir  de  l’enferement  culturel, une  étude  sur renforcer  et  améliorer   la  

formation  des  enseignants,présentation  de la  littérature  nationale  dans  la  

classe  de  F.L.E. 
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Chapitre  I 

Enseignement  de  la  langue  et de la  littérature 
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I .١.Qu’est-ce  que  la  littérature ? 

 

I.١.١.Définition : 

Selon  TLF,le  mot  est  attesté  au  début  du  XIIe  siècle(en ١١٢١)avec  le  sens  

premier  latin  de « chose  écrite ».Le  mot « littérature »ne  retrouve  le  sens  du  

latin  tardif « érudition,savoir  acquis  par  les  livres »qu’à  la  fin  du XVe  

siècle » . 

La  littérature : 

-Connaissance  des  lettres,culture  générale. 

-Corps  des  gens  de  lettres. 

-Usage  esthétique  du  langage  écrit. 

-Ensemble  des  productions  intellectuelles  qui  se  lisent,qui  s’écoutent. 

A)la  production  est  définie  par  sa  matière : 

-Littérature +adj :précisant  l’origine  géographique des  œuvres;Littérature  

anglaise,chinoise,française. 

-Littérature +adj :précisant  une  période ;Littérature  ancienne,médiévale. 

-Littérature +adj .ou  compl.de  nom :précisant   un  genre d’œuvres; littérature 

décadente,dramatique, enfantine,engagée. 

B)Bibliographie  d’un  sujet.Ensemble  d’ouvrages  produits  dans  une  matière,de  

publications  éditées  par  un  groupe  social. 
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Selon  la  dictionnaire  de  la  langue  française  Larousse : 

Littérature (nom  féminin) : 

Sens  ١ :Ensemble  des  œuvres  qui  ont  une  valeur  esthétique. 

Sens ٢ :Ensemble  des  œuvres   d’un  même  pays,d’un  même  époque,d’un  

même  genre. 

Sens  ٣ :Travail,art  de  l’écrivain. 

Synonyme :art,belles-lettres. 

I.١.٢.Histoire   du  mot « la  littérature » : 

Le  mot  littérature,issu  du  latin  litteratura  derive  de  littera(la  lettre) , apparaît  

au  début  du  XIIe siècle  avec  un   sens  technique  de « chose  écrite »puis  

évolue  à  la  fin  du  Moyen  Âge  vers  le  sens  de « savoir  tiré  des  

livres »,avant  d’atteindre  aux  XVIIe�-�XVIIIe  siècles  son  sens  principal  

d’aujourd’hui :ensemble  des  œuvres  écrites  ou  orales  comportant  une  

dimension  esthétique  ou  activité  participant  à  leur  élaboration. 

Le  dictionnaire  Gaffiot  repère  une  évolution  du  sens  du  mot  latin:il  désigne  

d’abord  un  ensemble  de  lettres  constituant  le  fait  d’écrire  ou  un  ensemble  

de  lettres  constituées  en  alphabet ;le  sens  s’élargit  ensuite  au Iersiècle  après  

J.C.à celui  de  grammaire,philologie,c’est-à-dire à l’étude  technique  et  érudite  

des  textes  écrits.Au    début  du  IIIe  siècle  au  sens  savoir,d’érudition  dans  le  

domaine  des  textes  écrits. 

Selon   Philippe  Caron,le  mot « littérature »garde  l’acception  générale  

de « connaissance  obtenu  par  les  livres »jusqu’au   XVIIe siècle : on dit alors 

« avoir de la littérature » comme on dit aujourd'hui « avoir de la culture », celle-ci   
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recouvrant  tous  les  domaines  du  savoir  général;ainsi  en ١٦٩٩, Fontenelle 

présente  les  mathématiques  comme « un genre de littérature ».<atilf.atilf.fr> 

Mais  dans  la  deuxième  moitié  du  siècle,parallèlement  à  l’acception  

généraliste,le  mot  s’applique  de  plus  en  plus  à  un  savoir  restreint,celui  

des « belles-lettres » liées  au  beau  langage. 

Au  XVIIIe s. le mot « littérature » est   tout à fait  devenu  synonyme  de « belles-

lettres », c'est-à-dire   d'œuvres  reconnues  par  les  gens  de  goût  et constituant   

la   culture   mondaine   de   l'époque   formée   par  un  meilleure éducation. 

Vers  ١٨٠٠  le  sens  moderne  est  devenu  le  sens  commun :le  mot  

« littérature » s’applique  à  des  textes  auxquels « on »accorde  une  qualité  

esthétique  que  l’on  peut  discuter.Au  milieu  du  XIXe  siècle le  grammairien  

Bernard  Jullien  distingue  encore « littérature »et  « grammaire » :pour  lui,la  

pointe  ultime  de  la « haute  grammaire »dépasse   depuis  l’Antiquité  la  

description  des  mécanismes  de  la  langue  pour  aborder  les  critères  du  beau  

dans  l’aspect  formel  et  stylistique  des  textes. 

Finalement,le  champ  de  la  littérature  s’élargit  au XXe  siècle  à  toutes  les  

productions  écrites.On  utilise  donc  de  plus  en  plus  catégories  affinées  

comme   roman  historique,littérature  de  science  fiction  ou  paralittérature. 
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I.٢. Pourquoi  faut-il  enseigner  la  littérature ? 

 

I.٢.١.Pourquoi   la  littérature ? 

« Plus dense, plus  éloquente  que  la  vie  quotidienne  mais  non  radicalement 

différente,la  littérature élargit  notre  univers,nous  incite  à  imaginer d’autres 

manières  de  le concevoir et de l’organiser.[.]Loin  d’être  un  simple 

agrément,une   distraction   réservée aux   personnes   éduquées,elle   permet  à 

chacun   de  mieux  répondre   à  sa  vocation   d’ être   humain.» (Tzvetan 

Todorov, La   Littérature   en péril.) 

La   littérature  et  quelle  que  soit  la  conscience  qu’en  ont  les  écrivains,ou  les  

intentions  de  création  dans  lesquelles  ils  inscrivent  leurs  œuvres,ou  même  la  

langue  dans  laquelle  ils  écrivent,intègre  immanquablement,d’une  manière  plus  

ou  moins  explicite  et  plus  ou  moins  dense  mais  toujours  mieux  que  toutes  

les  autres  formes  du  discours,les  traits  culturels  et  les  ressources  

symboliques  des  espaces  sociaux où  elle  se  développe. 

La   littérature,dans  la  mesure  où  elle  véhicule  les  valeurs  propres  à  une  

communauté,va  permettre  à  l’usager,au  travers  d’un  processus  complexe  

d’identification,de  projection,de  repérage,etc.,de  s’y  reconnaître  et  d’avoir  le  

sentiment  d´une  identité,celle  d’être  membre   de  la  communauté ;et  ce  n’est  

pas  peu  de  choses,même  si,en  particulier  de  nos  jours,la  réalité  n’est   pas  

aussi  simple.Puisque  la  littérature  est  authentiquement  représentative  des  

valeurs  culturelles  d’une  communauté, elle  va  apparaître  même  comme  

constitutive  de  l’identité  de  cette  communauté . « Certes , le   texte   littéraire    
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véhicule  des  images  dont  la  reconnaissance,à  travers  un  triple  mouvement  

de  sublimation,de projection et  d’identification, confère  au  lecteur  une  

identité.Mais  comme  ces  images  renvoient  aussi  à  des  mythes  reconnus  et  

acceptés  par  le  groupe  dont  l’acteur  fait  partie  et  où  son  œuvre  est  

d’abord  reçue,ce  processus  d’identification  a  valeur  sociale  égalment.» 

(Collès,١٥: ١٩٩٤). 

Enseigner   la  littérature,pourquoi   donc,ou  pourquoi  faire ?Il  est  évident  que  

la  définition   de  toute  pédagogie  dépendra  des  réponses  à  cette  

question.Celle  que  présentent   traditionnellement   les  préfaces  de  manuels  

n’etant  plus  de  mise,on  singnifie  dans  un  premier  temps  a  en  d’enoncer  les  

soubassements  idéologiques  et à montrer,plus  en profondeur,dans  quelle  mesure 

l’enseignement  traditionnel  de  la  littérature  s’inscrit  globalement  dans  une  

perspective  de  conservatisme  social. 

Que  n’a-t-on  pas  dit,au  plan  de  l’idéologie,sur  la  fonction  célébrative  de  

l’enseignement  de  la  littérature,à  travers  les «Grands  auteurs  du 

programme» !Que  n’a-t-on  pas  écrit,en  faisant  le  procès  sociologique,sur  sa  

fonction  sélective,favorisant  la  distinction  sociale  d’une  élite  d’héritiers  et  

développant  du  même  coup  la  marginalisation  voire  l’exclusion  des  masses  

d’illettrés ! 

On  peut  penser  comme  Peytard  que  la  valorisation  du  plaisir  en  

littérature,pour  légitime  qu’elle  soit,n’a  pas  sa  place  en  pédagogie. Il  

dit : « cette  attitude,est  légitime,et  personne  ne  refuse  le  plaisir  ni  la  

jouissance  textuelle.Mais  ce  geste  n’appartient  ni  à  la  didactique,ni  à  la  

pédagogie.»( Peytard,١٤: ١٩٨٨) 
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En  un  mot,le  plaisir  n’est  pas  l’affaire  de  l’école,pas  plus  que  ce  qu’il  

appelle  l«effet communion» avec  le  texte  n’est  celle  de la  didactique.Si  à ses  

yeux  l’accès  au  langage,à  ses  multiples  fonctions  et  ressources,à  sa  

puissance  communicative  relève de la didactique, c’est  qu’il  obéit  à«une 

pratique  de  rationalité »,à  laquelle,apparemment,ne  peut  pas  se  ramener  le  

plaisir  du  texte,qui  ne  serait  que  l’effet  d´une  communion  personnelle.En  

réalité  nous  avons  la  moins  une  conception  de la   didactique  qu’une  

conception  de  l’école  elle-même,comme  champ  d’action  de  la  rationalité, une  

conception  qui,parce qu’elle  ne  prévoit  pas  de  place  au  plaisir, ressemble  trop  

à  celle  que  nous  venons  de  mettre  en  cause. 

Flaubert n’a  pas  écrit  Madame  Bovary  pour  les  philologues  ou  les  

idéologues.Pas  plus  qu’il  ne  l’a  fait  d’ailleurs,comme  le  dira  encore  

Pennac,pour  fournir  des  sujets  de  baccalauréat  à  l’Éducation  Nationale.Mais  

simplement,nous  l’avons  fortement  souligné  dans  nos  définitions  

préalables,pour  son  propre  plaisir  et  pour  le  nôtre :la  logique  didactique  que  

nous  avons  adoptée  initialement  et  qui  aspire  à  fonder  sa  légitimité  sur  

l’idée  d’authenticité ,nous  impose donc, maintenant,une  autre  orientation  

pédagogique  qui,sans  être  exclusive  de  la  première,mette  l’accent  sur  la  

finalité  du  plaisir  dans  le  rapport  avec  les  textes  plutôt  que  sur  la  

découverte  de  leur  sens  pluriel.Aussi,prenant  appui  sur  cette  

logique,retrouvons-nous  volontiers  le  point  de  vue  de  Doubrovsky  affirmant,à  

Cerisy,qu’enseigner  la  littérature ,c’est  mettre  à  même  d’en  jouir. 

Nous  devons   nous   rendre   compte   en   plus  que , en  contexte   du  F.L.E. ,  

cette  motivation  du  plaisir  peut    être   affirmée  de  manière  encore  plus  

évidente ; car  on  se  doute  bien  que , si  on  va  chercher  à  apprendre  une 

 littérature   étrangère , ce  n’est  pas  en  général   pour   y   retrouver   
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des « valeurs »,un « bien  moral »(Barthes),une  sorte  de « nourriture  de  

l’esprit »,toutes  choses  dont  on  peut  honnêtement  penser  qu’on  les  trouve  

dans  sa  propre  littérature,en  partant  du  principe,difficilement  contestable,qu’il  

n’y  a  pas  de  littérature   meilleure  qu’une  autre.On  peut  donc  supposer  

aisément  que  le  rapport  à  la  littérature  étrangère  est  substantiellement,pour  

ne  pas  dire  plus,fondé  sur  la  recherche  du  plaisir  de  lire  et  que,s’il  est  vrai  

que  dans  l’enseignement  de  la  littérature en  français  langue  maternelle  la  

notion  de  plaisir  doit  être  au  centre  des  préoccupations,c’est  sans  doute  

encore  plus  vrai  en  contexte  du F.L.E. 

Cette  perspective  est  d’ailleurs  didactiquement  d’autant  plus  intéressante  qu’il  

se  produit  aujourd’hui,en  didactique  d’une  façon  générale,en F.L.M.  

 Comme  en  F.L.E.,un  passage  de  la  centration  sur  les  méthodes(de  

l´enseignement)à  une  centration  sur  l’apprenant(résultant  de  l’intérêt  pour  

l’apprentissage).Or  il  est  évident  que,dans  le  champ  de  l’enseignement  

littéraire,la   reconnaissance   du   plaisir   comme   finalité   signifie   la  

reconnaissance  de  la  place  du  sujet  à  l’intérieur  de  ce  même  champ. 

Cependant,reconnaître  la  place  du  sujet,c’est  compter  avec  sa  subjectivité : 

 on a d’ailleurs  noté, précédement,combien  celle-ci  est  importante,à  tout  point  

de  vue,dans  l’activité  de  lecture  ordinaire ;on  a  vu,en  particulier,à  quel  point  

le  plaisir  du  texte  est  imprévisible,en  ce  qu’il  est  lié  à des  conditions  ou  des  

situations  qui  ne  sont  pas  reproductibles  à  volonté,dans  la  vie  de  tous  les  

jours,et  à  plus  forte  raison  en  classe :toute  la  difficulté  est  là !Mais  

entendons-nous  bien :il  doit  être  d’abord  très  clair,puisqu’il  s’agit  de  

plaisir,que  l’objectif  essentiel  que  l’on  doit  se  fixer  dans  notre  enseignement  

est  la  motivation  à  la  lecture,la  provocation  ou  le  développement  du  desir   


